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    À May Chen pour avoir été aussi tenace

      et m’avoir permis d’écrire cette histoire qui

      a mûri dans ma tête pendant des années.
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Ramie profita d’être dans l’avion pour étudier Caleb. Il avait l’air tendu et mal à l’aise. Cela dit, n’était-elle pas un rappel brutal de l’événement qui avait déchiré sa famille voilà un an ? Elle se sentait monstrueuse de faire ressurgir tout cela. Mais elle avait vraiment peur. Elle savait que la fin approchait ; que son agresseur se lassait de jouer au chat et à la souris et qu’il attendait désormais la conclusion de son fantasme morbide.
Elle ne parvenait pas à accéder à l’esprit de l’homme qui était à sa poursuite. Cependant, lorsqu’il se glissait dans son cerveau, elle sentait sa frustration. Son impatience. C’est comme ça qu’elle savait qu’il avait établi un lien avec elle, qu’elle ne pouvait contrôler. Il était là en permanence, comme une ombre noire dans les profondeurs de son inconscient. Son but était de faire de sa vie un enfer. Il voulait qu’elle soit terrorisée chaque minute de chaque jour, qu’elle soit éveillée ou qu’elle dorme.
Elle n’avait jamais eu affaire à quelque chose de tel par le passé. Elle chassait le mal, elle le sentait, comme elle sentait la souffrance des victimes. Mais personne n’avait jamais eu une telle emprise sur son cerveau. Elle ne s’était jamais sentie aussi impuissante, aussi résignée.
Il la contrôlait. Non pas physiquement mais mentalement.
Le jour où elle avait aidé à localiser sa victime, lorsqu’elle s’était immiscée dans son esprit ainsi que dans celui de cette pauvre jeune femme, il s’était accroché à elle. Les rôles étaient donc inversés, car d’habitude c’était elle qui plongeait dans l’âme des gens, et pas le contraire.
Quelle était l’étendue de ses pouvoirs ? Était-ce ainsi qu’il avait pris le contrôle de ses victimes par le passé ? Les avait-il attirées à lui en contrôlant leur cerveau ? Était-ce pour cela que Ramie le frustrait autant ; parce qu’elle n’était pas aussi facile à contrôler que les autres victimes ? Était-elle son plus gros défi, et peut-être sa victoire ultime ?
C’est alors qu’une pensée terrifiante lui vint. Il l’avait suivie à la trace, tout comme il avait suivi les autres. Et s’il s’en prenait à la sœur de Caleb, qui avait déjà traversé des épreuves horribles ? Et s’il s’en prenait à Caleb ou à ses frères ? Allait-elle tous les mettre en danger en restant avec eux ?
– Nom de Dieu, à quoi tu penses ? demanda Caleb.
Elle posa sur lui un regard surpris. Il la dévisageait, les traits tirés et les sourcils froncés.
– Tu as l’air morte de trouille.
– Et si je mettais en danger toute ta famille et tous ceux que tu aimes en venant chez toi ? murmura-t-elle. Tu risques la vie de ta sœur, celle de tes frères et la tienne en m’aidant. Je vais rappeler à ta sœur tout ce qu’elle a subi. Est-ce qu’elle est préparée à ça ? Est-ce qu’il n’y a pas un autre endroit sûr où je pourrais aller qui soit loin de toi et de ta famille ?
Elle voyait bien qu’il n’aimait pas du tout ce qu’elle venait de dire, mais il fallait bien que l’un d’entre eux soit réaliste. Elle lui était reconnaissante d’avoir répondu à son appel aussi rapidement et d’avoir pris des mesures pour la protéger. Mais il pouvait certainement l’aider sans que cela devienne une affaire personnelle.
Elle se pencha vers lui, et son expression était aussi sincère que possible.
– Penses-y une minute, Caleb. Tu n’as aucune idée de ce dont il est capable. Tu n’as ni vu ni senti ce qu’il a fait à ses victimes. Moi, si. Je vis avec ça chaque jour et je sais qu’il a prévu bien pire pour moi. Je m’en voudrais toute ma vie si toi ou ta famille deveniez des dommages collatéraux. Il finira par savoir qu’il peut me faire souffrir en vous faisant du mal.
Caleb tendit le bras et posa sa main sur la sienne. Une vague de chaleur naquit dans ses doigts avant de parcourir son corps tout entier. Elle retira vivement sa main, choquée d’avoir ressenti du… désir. Elle avait eu la même sensation dans la chambre d’hôtel, mais elle n’avait pas compris ce que c’était. Maintenant qu’elle était un peu moins hystérique, elle se rendit compte qu’il y avait eu quelque chose entre eux dès l’instant où il avait passé la porte de sa chambre.
Elle vit à son expression qu’il était tout à fait conscient lui aussi que quelque chose était né entre eux. Il fronça les sourcils lorsqu’elle retira sa main et reposa la sienne sur sa cuisse.
– Il faut que tu me fasses confiance, Ramie. Je comprends que ce soit difficile pour toi d’avoir confiance en qui que ce soit. Parce que tu vois le mal que cachent les gens. Mais tu m’as touché et tu n’as pas détecté ce mal. J’espère que ça veut dire que tu peux me faire confiance. L’endroit le plus sûr pour toi, c’est chez moi, où je peux être certain que tu es en sécurité. J’ai mis en place des mesures de sécurité que la plupart des gouvernements n’ont pas.
Il soupira lorsqu’il vit qu’elle n’était pas convaincue.
– De toute façon, je te veux avec moi. Il ne s’est pas passé un seul jour durant cette dernière année sans que je pense à toi. Et ce n’est pas seulement un sentiment de culpabilité. Ce ne sont pas non plus des remords à cause de ce que je t’ai fait. Il y a quelque chose entre nous qui est bien plus fort que lorsque deux personnes viennent de se rencontrer. Tu l’as senti. Je l’ai senti. Et j’aimerais beaucoup que tu me fasses confiance et que l’on voie comment ça évolue entre nous.
Elle était bouche bée. Il parlait d’une éventuelle relation ? Il ne pouvait pas être sérieux, c’était impossible. Premièrement, elle était incapable d’avoir une relation : parce qu’elle sentait ce qu’il y avait de pire chez les gens, et jamais le meilleur.
Deuxièmement, ils ne se connaissaient même pas ! Leur seul lien était entaché de sang et de violence, un lien dont elle n’avait pas voulu mais qu’elle avait été forcée de forger. C’était loin d’être le fondement sain d’une relation, et encore moins d’une relation qui la concernait, elle.
Toutefois, il avait raison à propos d’une chose. Elle l’avait touché au plus profond de son âme, et il n’était pas mauvais. Cela signifiait-il pour autant qu’elle pouvait avoir confiance en lui ? Qu’elle pouvait baisser suffisamment sa garde pour qu’il la voie, elle ? Pouvait-elle abaisser les barrières qu’elle avait méticuleusement érigées autour de son cœur et de son âme ?
Par moments, elle avait l’impression qu’elle s’était perdue voilà un an. Ou bien qu’elle n’avait jamais vraiment existé. Elle était incapable d’avoir des relations. Elle était trop instable ; qui pourrait s’attacher à elle et encore moins l’aimer étant donné le lourd passé qu’elle traînait derrière elle ? Seule une personne masochiste pourrait avoir envie d’être avec un sac de nœuds pareil.
– Je suis incapable d’avoir des relations, dit-elle d’une voix lente et gênée. J’ai bien trop de problèmes. Des problèmes que la plupart des mecs ne se battent pas pour avoir.
Il la regarda d’un air impatient et légèrement exaspéré.
– Je ne suis pas la plupart des mecs, Ramie. Et puis mince, moi non plus je ne sais pas où ça peut nous mener. Je n’ai pas toutes les réponses, c’est clair. Tout ce que je sais, c’est que quand je te regarde, quand je te touche, je ressens quelque chose que je n’ai jamais ressenti avant. J’éprouve le besoin impératif d’être près de toi. Je ne sais pas l’expliquer. Tu n’as aucune idée de ce que j’ai ressenti lorsque j’ai compris que je t’avais forcée à vivre tout ce que ma sœur vivait. Quelle horreur ! Depuis un an, je me réveille en sachant qu’en sauvant ma sœur j’ai fait souffrir une personne innocente. Et tu es la dernière personne sur Terre à mériter cela.
Elle regarda ailleurs lorsqu’elle sentit les larmes brûler ses yeux. Pourquoi ne pouvait-elle pas être normale ? Elle n’avait jamais demandé à avoir ce don, ou plutôt ce mauvais sort. Elle avait souvent souhaité que chaque cas soit le dernier, que, d’une façon ou d’une autre, son cerveau surchauffe et perde sa capacité à traquer le mal.
Elle savait que cela faisait d’elle quelqu’un d’égoïste. D’ailleurs n’était-ce pas ce dont Caleb l’avait accusée au début ? D’être égoïste de ne pas vouloir l’aider à retrouver sa sœur ? Cependant, elle ne pouvait pas continuer ainsi pour toujours. Pas quand le souvenir terrible de ce qu’avait enduré chaque victime était encore présent dans son esprit sans qu’elle sache comment s’en débarrasser.
Et puis il y avait les rêves. Mon Dieu, les rêves. Non seulement il y avait un maniaque qui lui parlait dans son sommeil mais il y avait aussi tous les autres, une litanie de sang, de souffrance et de mort. Quand cela allait-il cesser ? Y aurait-il seulement une fin ?
Elle posa sur Caleb un regard impuissant, ne sachant quoi lui dire, quoi répondre à une telle déclaration. Avait-il simplement besoin d’être pardonné du péché qu’il pensait avoir commis à son égard ? Était-il poussé par sa culpabilité ?
– Je ne te forcerai pas, Ramie, dit-il à voix basse. Je veux juste que tu me laisses une chance de te prouver qu’il y a peut-être quelque chose entre nous qui mérite d’être exploré. On ne s’est pas rencontrés dans les meilleures circonstances, mais ce que l’on fera de notre futur ne tient qu’à nous.
– Je ne suis plus une personne entière, Caleb, dit-elle d’une voix étouffée. Je suis vide et brisée à l’intérieur, là où ça compte le plus. Je ne suis même pas sûre d’être capable d’aimer ni même d’apprécier quelqu’un. Je n’ai pas la moindre idée de ce que font les couples. Je ne sais pas comment il faut agir. Je n’ai connu que la violence et la mort. Ce sont deux choses que je comprends. Le reste ? Une vie normale, une relation normale ? Je ne peux pas te les offrir. Non pas parce que je n’en ai pas envie, loin de là. Je donnerais tout pour avoir droit à ce que la plupart des gens prennent pour acquis. Le bonheur, l’amour, les relations… les rencards, bon sang ! Je ne sais pas comment il faut agir dans des situations sociales ou intimes. Pourquoi t’infligerais-tu cela ?
Il se leva de son fauteuil et s’agenouilla devant elle afin que leurs visages soient à la même hauteur. Puis il passa sa main sur sa nuque et tira sa tête vers lui, pressant ses lèvres contre les siennes.
Ce fut comme si son corps avait été électrocuté. Elle fut envahie de désir et d’autres sensations qu’elle n’avait jamais connues auparavant. C’en était presque accablant. Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle était censée faire en retour.
Mais il s’avéra qu’elle n’avait pas besoin de le savoir. Caleb prit le contrôle, caressant ses lèvres avec sa langue, la forçant à ouvrir la bouche. Puis il y glissa sa langue et caressa la sienne.
Il l’embrassait comme s’il était assoiffé, l’embrassant toujours plus, jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus respirer. Elle posa ses mains sur son torse avec l’intention de le repousser, mais ses mains restèrent simplement là, les paumes plaquées contre un mur de muscles.
Ses mains, habituées à servir de vecteur pour entrer dans la tête de pauvres victimes, étaient désormais brûlantes, et tout ce qu’elle ressentait était le désir et la détermination de Caleb qu’elle ne le repousse pas. Elle planta ses ongles dans la chair de son torse. Jusqu’à présent, toucher une autre personne n’avait jamais été une source de plaisir.
Elle se surprit à le caresser du bout des doigts.
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